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de l'executif revolutionnaire» invitant les societes « ä assumer un röle de surveillance

des autorites et de l'esprit public». La 4e partie s'occupe des approches
sociales des militants. Les auteurs demontrent que si la Revolution elimine
graduellement des formes diverses de la sociabilite d'Ancien Regime, des centaines de
milliers de citoyens issus surtout de la classe moyenne d'äge mür entrent en
politique. Le dernier chapitre explique la fin des quelque 6000 societes, par etapes
successives jusqu'ä ce que soient exclues pour plus d'un demi-siecle les associations

formees par la reunion de citoyens.
Curieusement, l'ouvrage s'en tient pour l'essentiel ä l'espace frangais alors que la

geopolitique fait justement eclater les frontieres par la prise en compte des phenomenes

internationaux. Certes, dans la liste des societes politiques en France,
donnees en annexe, figurent le departement du Mont-Terrible (p. 101), celui du
Leman (p. 107), mais aueune trace de la Suisse en tant quel teile dans la liste des
societes politiques ä l'etranger, alors que dans les deux pages (p. 30-31) consacrees
aux societes populaires dans le monde, on peut lire que notamment en Suisse, ä

partir de 1798, «se developpent de nombreuses societes politiques qui prennent en
general Pappellation de "cercles constitutionnels"». D'autre part, le lecteur suisse
sera etonne de voir Geneve integree prematurement ä la France avant 1798 sur la
carte des societes politiques en Centre-Est (cf. p. 25).

Cet atlas d'une grande densite se veut «bilan en marche, Ouvertüre sur de
nouveaux chantiers». Est-il prevu que Fun d'entre eux prenne en compte de fagon
substantielle la Revolution hors de France? Alain-Jacques Tornare, Marsens

Revolution frangaise et «vandalisme revolutionnaire». Actes du colloque international
de Clermont-Ferrand, 15-17 dec. 1988, recueillis et presentes par Simone

Bernard-Griffiths, Marie-Claude Chemin et Jean Ehrard. Paris, Universitas, 1992.
X, 461 p., ill.

II ne fallait pas moins de 34 Communications pour aborder ce theme
particulierement delicat, considere habituellement comme l'application de la Terreur au
niveau de l'architecture.

L'ouvrage est divise en cinq parties, precedees chacune d'une presentation et
suivies d'un debat parfois nourri, le tout complete d'une discussion generale. Cet
ouvrage collectif associe des approches plurielles issues d'horizons du savoir
differents: de l'approche cinematographique au traitement psychanalytique du
Probleme en passant par exemple par la vision qu'en avait l'etranger ou l'enquete
d'opinion actuelle. Cette multiplicite des approches s'imposait du fait de la pluri-
vocite du mot «vandalisme» (destruetion, degradation, voi, pillage et dilapidation),
de la complexite du phenomene et du caractere polemique de la notion.

Cet ouvrage rappelle que ce vocable pejoratif, partie integrante de la «legende
noire» de la Revolution frangaise, a paradoxalement d'abord ete presente par
l'Abbe Gregoire, pour fustiger les exaltes qui faisaient le jeu de la Contre-Revolution.

En confrontant les differents textes il apparait que tant les revolutionnaires que
leurs ennemis s'accordent ä voir dans le vandalisme un acte patrimonial de refus
d'heritage. Au fil des articles, le lecteur se retrouve face ä deux types de vandalisme:

le banal qui detruit gratuitement et le revolutionnaire qui veut imposer une
nouvelle culture republicaine et atteindre sans hesitation «un point de non retour
par la suppression des institutions anterieures et des traces memes de la culture
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ancienne» (cf. p. 150, 364, 428). C'est ainsi que la couverture de l'ouvrage represente

symboliquement la demolition de la Bastille.
L'ouvrage montre que derriere le neologisme cree en 1794, le vandalisme «fils de

la revolution» a existe de tous temps et sous diverses formes: les iconoclastes
huguenots lors des guerres de religion, le «vandalisme clerico-monarcho-parle-
mentaire» lors de la destruetion des temples reformes au XVIP siecle (p. 341), le

«vandalisme munieipal» et les destructions intentionnelles au cours des grands
conflits mondiaux. En 1792, le manifeste de Brunswick peut apparaitre comme un
projet de vandalisme (cf. p. 65), tout comme lors du partage de la Pologne la
volonte de detruire son patrimoine (p. 79).

Si les enquetes sur les destructions dans les departements donnent des bilans
partiels, en temoignant tout de meme de la grande diversite des depradations, on
remarquera le travail de Louis Trenard sur les pays de l'Ain, voisins de la Suisse.

Quant bien meme certains aspects restent dans Fombre tel le vandalisme
contre-revolutionnaire, le lecteur aura finalement l'impression d'avoir suivi
plusieurs colloques ä la fois tant est riche la matiere traitee.

Alain-Jacques Tornare, Marsens

Jerrold Seigel: Paris boheme. Culture et politique aux marges de la vie bourgeoise,
1830-1930. Traduit de l'anglais par Odette Guitard. Paris, Gallimard, 1991.421 p.
+ 12 ill. hors texte (Bibliotheque des Histoires).

Au travers d'une serie d'etudes de caractere monographique d'importance
variable, ordonnees chronologiquement, J. Seigel a voulu restituer l'histoire culturelle

- et sociale relativement - d'une boheme singuliere, historiquement datee, ä

savoir la boheme parisienne teile qu'elle defila entre les prehistoriques groupes des

Jeunes-France, des bouzingots et du Doyenne des annees 1830 et les avant-gardes
qui lui succederent dans les premieres decennies du XXe siecle. Boheme
parisienne, «boheme classique», dont la vie historique est reconstituee en fonction de

Finterrogation conjointe de nombreux parcours biographiques et de multiples
ceuvres ä vocation artistique, de qualites tres differentes, qui constituent autant de

temoignages d'hommes qui, se vouant ä l'art et ä sa pratique, se voulurent et se

reconnurent proprement bohemes et en firent leur vie. Temoignages aussi de ceux
qui ne firent que participer du bohemianisme en en faisant l'experience et en

s'interrogeant sur sa signification, sa valeur comme mode d'articulation de la

pratique de l'art et de la vie sociale jusqu'ä en formuler des sortes de problematiques

theoriques - ainsi Baudelaire - et d'observateurs qui examinerent, les uns
avec Sympathie, d'autres - ainsi les Goncourt - en en denongant les dangers et les

risques, le mode de vie boheme et les problemes qu'il ne pouvait manquer de poser,
esthetiques, sociaux voire existentiels.

De cette recherche dont l'auteur souligne la difficulte, ressort une these centrale:
si difficile ä saisir et ä definir qu'elle puisse paraitre, ä partir du modele premier de

Murger, sans doute «son cartographe le plus influent», mais aussi le plus labile,
cette boheme originale ne peut se bien comprendre, comme objet historique, que
comme enganguee dans la societe bourgeoise dont eile partagea etroitement
l'histoire. Ainsi ä la phase de la boheme proprement classique, artistique, mais aussi ä

dimensions politiques entre 1848 et 1871, succeda une boheme devenue «matiere ä

publicite», exploitant, par la «fumisterie», la «blague», dans les cabarets de
Montmartre Fenvie d'un public elargi d'en täter sans risques, avant de se trouver peu ä
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